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● Vincent  DUBOIS

L a  dixième  édition  du
Festival  du  film  qui  dé­
range  s’ouvrira  officiel­

lement  lundi  soir  avec  le
film  de  Frédéric  Fonteyne
et  Anne  Paulicevich,  Filles
de joie, qui évoque l’histoire
de  trois  femmes  franchis­
sant  la  frontière  franco­
belge  pour  se  livrer  à  la
prostitution  dans  un  éta­
blissement  situé  en  Belgi­
que.

Un  scénario  qui  nous  fait
inévitablement  penser  à
Dominique  Alderweireld,
alias  Dodo  la  saumure  le­
quel,  en  52  ans,  a  ouvert
plusieurs bars dédiés à cette
pratique,  tout  particulière­
ment dans notre région.

C’est  d’ailleurs  lui  qui  a
permis à la scénariste Anne
Paulicevich  de  pénétrer
dans  ces  établissements  et
d’y côtoyer les filles qui ins­

pirent la fiction.

« Les filles étaient les 
premières à lire le 
scénario… »

« Avant même d’écrire le scé­
nario, je voulais rencontrer les
filles,  explique  Anne  Pauli­
cevich.  Je  n’étais  jamais  en­
trée dans un bordel et un peu
par  hasard,  grâce  à  un  ami
qui le connaissait,  j’ai pu ren­
contrer Dominique (N.D.L.R. :
Dodo La Saumure) qui a ac­
cepté de m’ouvrir les portes de
ses établissements à Mouscron
et à Tournai. C’était en 2015.

Je  suis  retournée  à  plusieurs
reprises dans l’un d’entre eux
et j’ai pu avoir de véritables et
de  nombreuses  rencontres
avec  les  filles. Ce  n’était  pas
toujours les mêmes mais, à la
longue,  toutes  me  connais­
saient.  Elles  s’ouvraient 
d’autant plus facilement à moi
que d’emblée, Dominique leur
avait  expliqué  que  je  n’étais
pas journaliste mais que je ve­
nais  pour  écrire  une  fiction.
Nous nous sommes vues régu­
lièrement  pendant  plusieurs
mois et elles ont été les premiè­
res  à  lire  le  scénario.  Des

échanges  avec  les  actrices  ont
également  eu  lieu. Non  seule­
ment celles qui tenaient des rô­
les  principaux  (N.D.L.R.  :
Sara  Forestier,  Annabelle
Lengronne  et  Noémie
Lvosky), mais aussi toutes les
autres  qui  jouent  des  prosti­
tuées.

La  visite  de  ces  établisse­
ments  m’a  également  permis
de m’inspirer pour  la déco du
film. Il  fallait  reconstituer
l’univers  d’un  bordel  dans  la
maison  particulière  où  nous
avons  tourné  différentes  scè­
nes… » ■

TOURNAI

Pour approcher au mieux 
la réalité d’un bordel, la 
scénariste de « Filles de 
joie » est allé dans les 
maisons closes de 
Dodo la Saumure.

Pour recréer l’univers d’un
bordel, la scénariste a 
fréquenté régulièrement 
les bars de Dodo.
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Les filles de joie de Dodo inspirent 
le film d’ouverture du Ramdam

R éalisateur,  scénariste,  cadreur,
chef  machiniste  et  monteur,  le
Tournaisien  Nicolas  Boucart  a

notamment été à la une de l’actu au
début de l’année 2019 en décrochant
le  Magritte  du  meilleur  court­mé­
trage avec Icare.

Si son nom apparaît dans le généri­
que de Filles de joie, « c’est notamment
parce  qu’il  était  chef­machino  sur  le
tournage, explique Anne Paulicevich.

Mais  il  joue  aussi  un  rôle  à  la  fin  du
film. En  réalité,  nous  avions  besoin  de
plans  avec  des  ouvriers  et  nous  avons
demandé aux personnes présentes sur le
plateau d’endosser ce rôle. Lequel, pour
ce qui concerne Nicolas – qui est adora­
ble – ne se limite pas à de la simple figu­
ration… »

Notre  région  est  aussi  représentée
par  certains  paysages  que  l’on  peut
apercevoir dans le film. C’est notam­

ment le cas lorsque la frontière fran­
co­belge est franchie.

Mais, « et c’est là qu’opère la magie du
cinéma, comme nous le disait  la scé­
nariste du film, tout n’a pas été tourné

à cet endroit. »
Selon  les  exigences  de  la  produc­

tion,  certaines  scènes  l’ont  été  dans
la région de Metz et d’autres à Lasne
où est en réalité située la villa trans­
formée en maison close pour les be­
soins du film.

Ce dernier sera projeté en présence
de l’équipe du film, ce lundi, dans le
cadre  du  gala  d’ouverture  du
dixième  Ramdam  festival  à  Imagix
Tournai.

On  ignore  si  certaines  filles  de
Dodo  seront  ou  non  présentes  dans
la  salle. L’une  d’entre  elles  a  pu  voir
le  montage  une  fois  terminé  et  a
émis  le  souhait  que  toutes  les  filles
puissent  voir  le  film.  « C’est  aussi  le
vœu  que  j’exprime,  nous  confiait
Anne, car même s’il s’agit d’une fiction,
ce scénario, c’est avant  tout,  leur quoti­
dien… » ■

Un Tournaisien dans le générique

Nicolas Boucart a reçu le magritte du meilleur 
court-métrage pour « Icare » en 2019.
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